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- tour del'autre monde. , 


B Es plus fots font ceux-là qui fe van: 
tent fans cefTe 
ASAT"S Deleursextraétions ,fansargent,ny 
“#%". Nobleffe, 
Quiprefument, boufis de magnanimité, 
Faire iambes de bois à la neceflicc. 
Pauures, & glorieux, veulent pouffer fortune, 
À contre-fil du Ciel,quileur porte rancune, 
Fontla morgueau deftin,& chetifs obtinez, 
 Fourrentiufqu'auretraict leurs fatyrique nez. 
Ils féclésrodomérsles rogers,les brauaches 
 Tsarboriferont quatre ou cinq cens pénaches 
 Aufelte fourcilleux d’vn chappeau de cocu, 
Et n'ôtpas dis la poche vn demy quart d'efcu. 
Monfcur,vousplairoit-ilme payerzil replique 
Le n’ay pointde monnoy eau courtaut de bou- 


Ÿ tique: | 
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PugoË x Gb ar Eosichéf 2 
res fon vaket,fuis epébi botté? % 5, 
Faidé comme Medor,n'aÿ-ie pat EE Le 
Sçay mon diétle Laquay,mais Are Le 
De gripper Fa forunéjaffez vous c mt «OA 
Mais, andis les marchands veulére ayez. 
Ifn'ydans s Patis, tél courraut de boutiqui 
Qui vous: voyant pafler;ne vousface lanique, 
Ernedefire bien que tousles courtifans. 
Fullent auf raillez commeles paylns, à | 
Qui taillables des grands, n'ontpointd'aütres 
querelles, | 
Qu: tailles, 8 qu posé gets, 8e aus æ 
elles. : 
L'on ne fait rien pouf rich, & pour{' odei ur du n” 
gai. @ re x 
Le Las fubtile prend} outil ala main: 
Mais vous guefpes de Cour, gloutonres fins 
parcilles, 

Vous mangez lerrauail, & le miel dés abeïlles,- . 
Etne ruchez iamais,ny d'Efté, ny d'Hyuér. À 
Quand ils font attachez à léurs piéces de fer, 
Étqu'ilsontau cofté (come vn Pedätf4 vérge)! 
loyeufe, Durandal, Hautecl aire, & Flemberge, 
Îls prefument qu'ilsfonttombez dé Paradis, © | 
Ils piffent les ducats pour les matauediss Rnb de 
Les fimulacres vains des faux pieux de lChine 

Nes’oferoient frotter contre leur éramine: 
Et Maupisle forcier, Prince des Sarrazins, ‘ 
Ni le fameux Nembroth n Lu pas de” feurs 
cou 


ÿ- 
Bragardans en éotittaut de cinq cés srictiethles, 
A tp fâtin,comme apresleurs cire 
basés, 10107 ! 
Piolez, riolez, Dfe, Érisifée: | 
Veloutez, Damallez,& armoirinilez, 
Releuér là noufache ècoup demotfauetade. 
Vontmensçanele Ciel d'ynepiôpteefcalade, 
Etdebouleuetfér cracquédans vn moment - 
Arétüs & Antaitos, &'toutléfirmament. 
La maifon de Cecrops,d Atrce, deTantile, 
Champignons d'rhe nuit, Jeur nobleile n’e- 
ale. 
Is fonceniligne éblipue, ils dél'a rcenciel, 
Leur boucheeft l'alambic par ou coulele mel, 
Leurs difcoursmettarez fencfacrofsinéts ora 
cles, | 
Etdemy Dieux ça basnefôtque des rite sl 
Mais vn lion plut foft me fortiroit du cu, 
uedeleuc vaine bourfe vn miferableeicu. 
ils blafphemient p plus gs a cans vre ho: 
fellerie, ia $3 
ce letonnerre ets de quelane cartes ie, 
Chardious;morbious de pocab de bious, 7 
ET ce laapprefté honnefteme ntpoûr ous? 
Tôrc hez celte vaillelle, ofezcelsletinge, 
Ilne vaut feulement pour attifervn Sins ue 
Fi,ce pain de Gon.és, A du setlee 
Grillez cet haut:cofté, dE AS t 
Donne moy cechanon,au valer deleftible 
Carc'eit va dira dal e cf piüs dur qu’vs dis 


ble, 
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C'eftquelque Crocodil,trau,au,pilleleurier. # 
Que ceCoc d'Indeef flac:va dire an cuifinies 
Sille dupedenous , sil {çait point quinous 
fommes, \ ARMÉE A LA 
Feluy dis fi l'ontraitteain files Gentils,hômes> 
EL hoftequinccognoit qu'enigmeau afetas. ! 
Geuul homme, Monfeur,ienele fcauoispas 
Ecquandvousferieztel,c’eft aflez bônecherez 
Mosfieur ; que Dieu pardoin , afeu voftre 
grandpere, De 
3 eftoit ban marchand, is chetay dutabit. | 
Du nauure Sire Icau,pour me faire vn habit. 
1] n'inuicachezluy a curer lamachoire, 
Maisläale cuifinier n'empefchoit fa lardoire, ! 
N ayät d'alebratter quetrois pieds. demoutô; 
Etau forur delà payer demy tefton, | 
L'onn'y regarde plus foit fotou Gentil. hôme, 
Maltre de Kegnier,on préd gardea la sôme, 
Carfeion quel'ôn fuppe;on payelegibier, +, 
Lenobletoutahtans, que leplusroturier,, ! 
Quand c'eftfemblablelaiñe,autant vertecom- 
mejaune, éd totale 6 
Ainfibien manioirvoftre grand perel'aune. 
- , À vraydire ces fais, ont quelquefoisifluss 
D 'vnefperon,d'vniard,d'vn véntre de merlus 
D'yn chftere à bouchon, d'yn foulier fans fe: 
'mélle, id at; RÉ NII 
D'vnechanfle à troisplis, d'vn cheual, d'une 
(elles : | ere € 
D'vn fripier,d’vn graicur.de papier malefcrir, 
D'vn Moyne defrocqué,d'in luif,d’vn Ante- 
chrift, ? Ep 


\ 


“D’vn Procureur crotté ; d'vn pefcheur d'ef- 
| creuice, : La 
D'vn ferpent ,.d'vnbourreau, d'vnmaroufle, 
d’vn Suiffe, Fee : 
Etcependantils fontles beaux les damercts, 
Et ne poufroientfournir pour deux harencs 
forets, à 
Mais lifes vos papiers, vospancartes, vos 
tiltres, ‘a eu Lo 
Et vous vous trouuerez tous iflude belifires, 
Mille foisplus pectirsencor,que des cirons, 
Etplusnowueaux venus queieunes potirons, 
Qu'il vous faut humerfraiz, comme l’huiftre 
_ en cfcaille, se) or 
Etque voftre maifon n'eft pas vne anticaille. 
Venons fur memente,nousfommes tousrimt, 
Mais d'vnreserrers gardez d'eftrepunis. 
_ Quifai& plusqu'il nepeutau monde de def- 
pence, To a 
Ia plusqu'ilne veut,anmonded’indulgence, 
Pouramortir l'orgueil de mille vanitez. 
Confiderons iadis quels nous auonseftez,. 
Etfaifant à naturevne amende honorable, 
Disfuperbe, r'eftois vilain au préalable 
Que d'eftre Gétilhomme:& puis que de vilain 
Ieme fuisanobly duiouraulendemain, 
Deiouraulendemainie peux chäger de tiltre, 
Etde petit Seigneur,deuenir grand beliftre, 
Eten ficcle d'airain,changer ie fiecle d’or, 
Et deuenir foudain de Confule Rerhor. hé 
l'ay veudes pins fort hauts efleuer Icursper- 
ruques 


8. pi 
Paifusle fonte d’ Jcis, & tout dun conpeadus 


ucs 
. gez fur laperre,&.ne feruir qu' au dual. É 
D'un cadauer puant,pour faire fon. cercueil. à 
Y'ay yen de Pharaon les pompeux cxercites, : 7 
 Eccontre lofuéles fiers Amalechites,, | à 12 
Gipper,triper,fripér,& apres vn combat. 
Te paffe derechcf, Er eccenonerañ, si! e 14 
Sur la flotante mer ie voyois vn nauiré; |: 
uimenaçoitla terre, & les cieux, defonire : s1 
Mais cout foudain FBBARE le. CAES, & le 
malt, d +: attaQ 34 
le ‘cherchen mon mauite,. c Ars pi mai 59 
lsy veucequeiaÿ veu, vne rafe campagnes 
Enceinte deuenué, ainf qu'vnema Rtaigne,: | 
Quip our mille geants enfantaqu” yn fek | AAF. 
Ou k iloi ie regarde, LT eCce non eté£ar, à LEA 


Bref que n'ay-je pas veu, que ne. comuempleis 


ores? 
Etauäât que mourir, que ne verrayife. encoresi 
Le monde eft vntheatre, oufonti nprines ; 
Miile diuerfitez de foux & 4 eluentez. 
O ons ann ga ets 6 er fortune | 
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Quele Sceptre d'vn Royfe fait d'vnl’aune, ? 
Queleblanc deuient noir, & que le noir eft 

jaune, | 
Qui chäge quelquefoislesbônets d'arlequins 
Aux Couronnes des grands, & les grandsen 
coquins, | 
Lesinarottes en fceptre,en tripes lesandouüilles 
Les chapperonsen houpe, en glaiueslesque- 
noüilles Q 

Le roftien boulli,vne filleen garçon, 
Le coutre en bon caftor,& la bufe en Faucon, 

le puis fans ÿ penfer desStoïques efcoles, 
Je croy ce quediloient ces fçauansPicrocoles, 
Qui fanshypotequer cinq céspieds demouté, 
_ Oùl'on n'en void que quatre,srreftezaufars 
Difoient de toute chofe,ainfi plaift à fortune 
Que fi quelqu'yn gardoit les brebis à la Lune, 
Pendilianttoutainf.qu’vn bordin vermoulu, 
flsrepliquoientainfi fortune l’a voulu. 
Sid'autresilsfentoient de qualité fort baffe, 
Eleuer iufqu’au ciel leur grâds becsde becaffe, 
Ils difoient,en voyant ce Crœfusdiflolu, 
Quevoulez-vous? ainfi fortunela voulu, 
Donnant côme elle veut à chacun fa chacune: 
Cartel ne cerche rien, quirencontre fortune, 
Et fouuent c'eft à ceux qui nela cerchent pas, 
Qu'elle fait les deuxyenx de fes doubles ducs. 

. Ha! que fil'Alchimie auoit dansfa cabale 
Cette pierretrouuee, qu'on dit Philofophale, 
Les doctes porteroiét iufquesau ciel leur nez, 
Et Chimiftes fans plus, fe diroient fortunez. 
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10 
Defortuneicy bas l'on neparleroitmie, 210 
Ceux:1à feulsferoient grands, qui fçauroient 
l'Alchimie. use 
_: Vousne veriez alorstant de doctesefprits, 
Botteziufqu'au genoüil des crottes de Paris, 
Malpeignez,de{chirez,le foulier en pantoufle 
Lesmulesaux talons,n'ayät rien quele (oûfile, 
Et le foüeten lamain,pauurespredeftinez ; 
Recouurer auLädy deux carts d’efcusrognez 
Pour fetraitter lecorpslelong d'vneféiise 
Domine fans conter,ny l'huile,nyla peine, - *” 
Lesplumes,le papier, l'ancre defon'cornet, 
Vn fol pour desreflerles cornes du bonnet, : 
Deux {ols au fauctier,quifon cuirrapetafle, ? 
Vn double au laniteur,pourbalier Ka claffe, - 
Sans conterlebarbier,quiluy pendauments | 
Vne barbe de bouc, d'Albert & de Platon : 
Vn pair derudiments,vn bon fänDefpautaire, 
Etmilleautresfatras, qui font dans Pinuétaire 
D’vn pedantaffamé,comme vnafnebaudet, 
Plusamplementa vous g#4glofarecluder. 
Maisauiourd’huy l'6 tiét àmefprisls fciéce, 
Et fortune ne rit,finon à l'ignorance.  * 
Vn hôme bien verfé,ce n’eft rien qu'vn pedan, 
Lesafnes vonten houffle‘& rour'eft à l’encan, 
La vertu fur vn pied fait fentinelleàlerte, 
Madamela faueur,tiét par tout cour ouuerte; 
Et dans les Maviftrats, parens fourrentparens, 
Ainf que l’on entafe en cacqueles harens. 
fuyuant comme pouflins, fous l'aifle deleur 
ner #iÿe } 34 


Tout va au,grandgalop,par.compere & com 
Mere: E” 1 


Le vicillacd Phocion, & le doëté Caton . 
N'yontpas du credit pour vndemy telion. - 
Dans ces ieunes confeils la vicilleffe rauaffe, : 
Quelque riche bedon, fol, &ieune couillaffe, 
S'ila fansdroit (ansloix quantité de ducats, : 
Se fera propofer à dix mille Aduocats, 

Qui auront dans l'efprit, lafcience & l'efcole; 
Delafon,de Cujas,de Balde,& de Bartole. 
. L'Vniuers aujourd'huy eft fans foy & fans 
. loy., Vois Le È a 

La vertu dece monde,eft quand onadequoy. 
Lefçauoir eft vu fat l'argent nousauthorife, 

_ L'onnepeintla vertwauecla barbe grife, : 2 

Son habit cft de femme, & ieune eft fa beauté, 

Pourquoyles femmesdonc,n ôtcette dignité 

Plaftoft que cesfriands Obereaux de Beaufle; 

Quidel'homme’ontrien quele fimple haut 

dechauffe> 4 LE AE 
Que fi celaeft vray, pélez-vous Gourtifans> 

Sansargent,ny faueur,paruenir de centansà 

Penfez-vousfans argét,nobieffe, ny doétrines 

Obtenir des eltats pour voftre bonne mines. : 

Quepourfrifer, porter belle barbeau mentô: 

Van Bäquier vous vouluft prefter demy teft6 

Vouseftes de orandsfots, fi de fes ombres vai: 

nes | | 

Vousallez repaiflant,vostrauaux,& vos pei 

nes. Liu 597 

Pourfaire rien de rien,il faudroit eftre Dieuc 
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12 
Mais vous n'auezargét nyfcauoir, ny bélieu 
Tu viésaccopagné des neuf Mufesd'Homere 
Mais tun ‘apportes rien,tien onnetereucre, 
Tun’ésqu'vnTriboulet, & quan & ue | 
pourlors 
Auecques tes neuf fœurs,ru fortiras FREE 
Dieu d'Amour peatbeaucobp, maisméneÿe 
_eft plusforte. 
L'argent eft toufours bon, dequelque tien 
qu'il parte, 
N'efperez feulement un eftat de Sergent. : 
Sipour vousfaire tel, vous n'auez delargent. 
Si quartier chez le Roy voftre bon-heur re: 
couure 
SeraauChaftelet ;pluftoft que danse Loutrel 
Alors vous ne viurez, n'ayant pssle dequoy » 
De vousentretenir, finon da pain du Roy: 
Là vousn'auéz befoin decheoäbx nyde curé | 
Exempts de guets, d'impofts, de tailles & de 
fubfdes. 
Tous césefprits falots, boufis comme balons, 
Qui veulent eftre orands de fimples Pantalés 
Qui le fient de porc veulent nommer ciuette,! 
Etfairevn brodequin d'vne fi fimplebrayette, - 
ui de l'efclat d’vn pet veulent pefer vn cas, 
Et d’vn marauedisfaire mille ducats. | 
Tous ces drefleurs d’efpoirs , ces feux imagi- 
naires, 
Ces Courtifans parez comme reliquiaires. 
Ces Raïfez,ces Medois,ces petits Adonis, 
Qui portentles rabatsbien froncez, bié vniss 


-fà 
: Cesfilsgauderonnez d'vn Paterla douzainé; 
Voyétprefquetoufoursleur efperäce vaine: 
Que celle qu'enfantät fe promet vn Geant, 
Ne produira finon du fumier tout puant, 
Lequel pour tout guerdon,dônera la repeuë. 
À quelque nez camard ,qui ja en éternuf, 
Auecques leurs efpoirs les Courtifans font 
| foux, | | 
Que bien-heureux font ceux, lefauels plantét 
_ deschoux: 
Carilsontl’vn des pieds ditRabelaysen terre, 
Etl'autreen mefmetépsnefeloigne de guiere 
11 n'eft que le plâcher des vaches & des bœufs. 
T'aymemieux qu'vnharenc , vne douzaine, 


_ d'œufs, | 
Etiem'aymerois mieux pafler de moluë fraif- 
che” (che 


Que d'hazarder mon corps à pratiquer la pel- 
Oftez moy cetefpoir, carie n'efpererien 
Que d’eftre vn pauure Lob,fansfecours &fans 
bien. LE 
Que fortunetoufiours , quidetrauersma- 
guette, | 
Ne me voudra iamais baifer à la pincette: 
: Etiemourray pluftoft fur vn fumier mauuais, 
Que dans quelque cuifine, ou dans quelque 
Palais 
Vousdiriez que ie fuis vn baudet & vn afne, 
D'attaquer de brocardsla fecte courtifane, 
Veumefme queie vais, il ya plus d'vnan, 
Bouté, efperonné.ainf qu’vn courtifan. 


Que c'eft d'eftreignorant ; auoïr l'ame peu 
caute, 436 | :3%@ W 
Que reprédre l’autruy, & ne voir pas fa faute: 
Car de la fapience,& le don &arreft, . + 
C'eft cognoiftre fon cœur,& fcauoirquil'on 
cft: | 2 Nirt t E 
Ji fâutauant l'autruy, foy mefme fe cognoiftre 
Et comme Lauria, nous ne deuons paseftre 
Des taupes dans chez nous, & des Linx chez 
Pauuuy, ; : 
De peur qu'au Charlatan, qui ouure fon eftuy 
Pour penferl'empefcher , &luy mefmeàla 
| perte, ns Du 
L'onnedife, Monfeur, vous n'eftes qu'yne 
befte. 
 Auant quedc donner auxautreseuerifon.: 
Monfieur le Charlatan, redica respfum. 
Ileft vray,par mafoy,''ay fuiuy cefte vie, 
Maisen apres, Meflieurs, ie né ay plus d'éuie, 
Fay franchi ce foffé. & enfortant du lien 
Ie n’ay pas oublié,mefme à leur dire à Dieu. 
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